
Temps ordinaire - 2e Semaine:
Samedi

Texte de l'Évangile (Mc  3,20-21):  Jésus entre dans une

maison, où de nouveau la foule se rassemble, si bien qu'il

n'était pas possible de manger. Sa famille, l'apprenant,

vint pour se saisir de lui, car ils affirmaient: «Il a perdu la

tête».

«Il a perdu la tête»

Abbé Antoni CAROL i Hostench
(Sant Cugat del Vallès, Barcelona, Espagne)

Aujourd'hui, nous voyons que les propres parents de Jésus osent

lui dire qu'Il a «perdu la tête» (Mc 3,21). Une fois de plus, le

proverbe «Un prophète n'est sans honneur que dans sa patrie et

dans sa maison» (Mt 13,57) («Nul n'est prophète en son pays»)

s'avère vrai. Il est évident que ces commentaires n'éclaboussent

pas la très Sainte Marie, car depuis le premier et jusqu'au

dernier moment, au pied de la croix, elle a gardé solidement et

fermement sa foi et sa confiance en son Fils.

Et nous alors? Faisons un examen! Combien de personnes qui

vivent à nos cotés, de notre entourage, sont une lumière dans

nos vies,… et nous? Il ne faut pas aller très loin pour trouver:

pensons au pape Jean-Paul II, combien de gens l'on suivi?, et...

en même temps combien l'ont considéré comme un "têtu

démodé", jaloux par son "pouvoir"? Serait-il possible que Jésus,

deux mille ans après, continue à être cloué sur la croix pour

notre salut, et que nous, en bas, nous continuions toujours à

crier «descends maintenant de la croix, afin que nous voyions et

que nous croyions» (cf. Mc 15,32)?

Ou au contraire. Si nous nous efforçons de nous configurer au

Christ, notre présence ne sera pas inutile vis-à-vis de ceux qui



sont à nos côtés soit par lien de parenté soit à cause du travail,

etc. De plus, elle sera peut-être gênante pour certains car nous

serons un rappel de leur conscience. C'est garanti! «S'ils m'ont

persécuté, ils vous persécuteront» (Jn 15,20). Par leurs

moqueries ils cacheront leur peur, par leur désintéressement ils

défendront mal leur oisiveté.

Combien de fois les gens nous accusent, nous les catholiques,

d'exagérer? Nous devons leur répondre que nous n'exagérons

pas du tout, car quand il est question d'amour, il est impossible

d'exagérer. Mais il est vrai que nous sommes des "radicaux" car

l'amour est comme ça: «ou tout ou rien», «ou l'amour tue le moi

ou le moi tue l'amour».

C'est pour cela que le Saint Père nous a parlé du "radicalisme

évangélique" et nous a dit "n'ayez pas peur": «Dans la cause du

Royaume, il n'y a pas de temps pour regarder en arrière, et

encore moins pour s'abandonner à la paresse» (Saint Jean-Paul

II).

Pensées pour l'évangile d'aujourd'hui

« Une partie du peuple juge de façon péjorative l’œuvre et
le message du Christ. Nous devons apprendre de la
fermeté de Christ à souffrir une telle diffamation et
calomnie. Qu’importe si les hommes nous déshonorent, si
notre conscience nous défend ? » (Saint Grégoire le Grand)

« Sa mère l’a toujours suivi fidèlement, en gardant le
regard de son cœur fixé sur Jésus et sur son mystère.
Demandons à Marie de nous aider nous aussi à garder le
regard bien tourné vers Jésus et à toujours le suivre, même
lorsque cela coûte » (Pape François)

« Beaucoup de choses qui intéressent la curiosité humaine
au sujet de Jésus ne figurent pas dans les Évangiles.
Presque rien n’est dit sur sa vie à Nazareth, et même une



grande part de sa vie publique n’est pas relatée. Ce qui a
été écrit dans les Évangiles l’a été " pour que vous croyez
que Jésus est le Christ, le Fils de Dieu, et qu’en croyant
vous ayez la vie en son nom » (Jn 20, 31). (Catéchisme de
l’Eglise catholique n° 514)


